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MIMAI

fermier.
Elle murmura :
— Tu m’as défendu de te parler d'An­

dré. Pourquoi, aujourd’hui, me parles-tu 
de lui?

Elle frémit. .
— N’es-tu pas de mon avis? reprit le

pouser quand même ?
+ C’est peut-être de la lâcheté de ma

part, mais je t’aime trop pour renoncer --. ™ J------------------- -------------------- .--------, —— ,-------------------
à toi. Et puis, qu’a-t-il donc à te repro- ainsi, et André, gagné par l’émotion sacrée je ne serais jamais parti! 
cher, maître Lambert T De l'avoir quitté, qui agitait la jeune fille, ouvrit les bras et

3 eu tort, sans doute, mais tu es reve- l’attira contre lui. Encore toute vibrante

soupçon.
André se consolait de ces tristesses au­

près de Berthe. La jeune fille ne lui accor­
dait qu’un quart d’heure de conversation, 
mais, dans ce quart d’heure, ils avaient le 
temps de se dire bien des choses.

Un jour, en lui racontant la récente fâ­
cherie de son père, André se montra tout

La MAJORITÉ des femmes 

ne sont pas satisfaites 
de leur SANTÉ

LE BULLETIN DE
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Sans être sérieusement malades, 90% des 
femmes ne sont pas en parfaite santé.

Premièrement, durant la période de la 
croissance, la jeune fille passe par des phases 
critiques où ses forces Se tarissent; puis 

• jeune mère, c’est souvent la délibilité générale 
* avec son cortège de maladies: maux de tête, 

douleurs de dos, maux de reins, manque 
d’appétit, mauvaise digestion, et dans un âge 

• plus avancé, ce sont, les étourdissements, les 
bouffées de chaleur, les engourdissements, 
les hémorragies, etc., qu’amène la période du 
retour d’âge. Deux

— SEULEMENT—
aux mères qui disent : “Je ne sais pas 
pourquoi cet enfant n'arrive jamais 
dans ses classes, au jeu et qu'il “attrap- 
pe" toujours quelque chose ; il est 
mou, pleurard, paresseux et pourtant, 
il est aussi intelligent que i sep petits 
compagnons toujours en avant?"- A 
ces mères qui nous en font la demande, 
nous envoyons GRATUITEMENT 
notre brochure

OVONOL
de 24. pages, illustrée par Bourgeois, 
contenant les causes de ces malaises 
chea leur enfant. L’immense succès de 
cette brochure nous oblige à n’en limiter 
son envoi qu'aux mères.

LA CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE Ltée.

1570, rue St-Denis, Montréal, Qué.

prises trois fois par jour, après chaque repas, est ce qu’il y a de mieux pour les femmes, à tout 
âge, en toutes circonstances. Elles soulagent rapidement et d’une façon persistante, débarras­
sent l’intérieur de toutes les substances nuisibles, renouvellent le sang, dissipent la faiblesse 
stimulent l’appétit, accordent une bonne digestion.

"Lorsque j'étais jeune fille, j’étais bien faible. J’éprouvais des batte­
ments de cœur par fatigue à la suite d'un peu de travail. J’avais aussi de 
fréquents maux de tête, des douleurs dans tous les membres.

Je lisais’dans les journaux les nombreuses attestations en faveur des 
Pilules Rouges et je décidai un jour d’en faire l’essai.

J’ai repris des forces dès les premières bottes, L’amélioration s’est 
accentuée journellement et au bout de quelques mois j’étais en parfaite 
santé. ,

Un peu plus tard, après quelques années de mariage, je commençai 
à souffrir des mêmes malaises. Immédiatement je pris des Pilules Rouges 
et comme la première fois, elles me firent grand bien”. Mme W. Bourdeau, 
148, West St., Bristol, Conn"

CONSULTATIONS MEDICALES.—Afin d'aider votre traitement, 
vous pouvez consulter GRATUITEMENT à son bureau ou par corres­
pondance notre Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime à 
suivre.

Pilules Rouges par la poste, 3 boîtes, $1.25.

décourajé.
— Pourquoi prendre tant de peine ? I] 

ne me pardonnera jamais!
Elle lui dit bravement:
— Qu‘est-ce que cela peut te faire, si je 

te pardonne, moi !
Il se rapprocha d’elle et lui prit la main.
— C’est vrai? Tu consentirais à m’é-

— Il est. . commença-t-elle.
Elle s’arrêta, effrayée de ce qui lui res-

■ Et, comme elle se mettait à trembler et 
craignait de se trahir, elle s’éloigna.

Mais le maître n’avait encore aucun

nu, et l’en devrait ouvrir les bras tout des paroles qu'elle venait de prononcer, 
grands à ceux qui retournent à la terre. Je elle ne se révolta point contre cette har- 
l’aime tant, notre terre! Il est si beau et si diesse, mais elle appuya sa tête sur l‘é- 
riche, notre Poitou! Est-ce que la récolte paule du jeune homme, et elle hii dit: 
de cette année ne vaut pas une fortune? —Aujourd’hui, ils sont rares ceux qui 
Et on est si tranquille dans nos champs! veulent remuer la terre. Ils aiment mieux 
Lee villes peuvent s’agiter, les habitants s’en aller dans les villes, où ils croient être 
peuvent y faire des émeutes, et même des plus heureux. Toi, du moins, tu sais ce 
révolutions: c’est à peine si l’on s’en aper- qu’il en coûte de s’en aller ainsi à l’aven- 
çoit ici, tant la paix y est grande. Oh! oui, ture, et j’espère que tu ne penseras plus à 
je l’aime, notre terre, et si j’étais forcée partir.
de la quitter pour m’en aller en ville, je — Ah! je te le jure! dit-il ardemment, 
mourrais! —C’est pourquoi je t’épouserai, toi,

Elle parlait avec une chaleur qui lui et non un autre.
rosissait les joues et mettait une flamme — Si je t’avais connue comme je te con- 
dans ses yeux. Elle était vraiment belle nais, et si je t’avais aimée comme je t’aime.

tait à dire. , . . ,
__Et bien ?. . ■ Tu me fais mourir !...
— Il est. . . valet... dans une ferme. ..

Un grandcoup de poing ébranla la table. 
Le fermier s’était dressé, rouge, les yeux 
étincelants. Il semblait si en colère, que 
sa femme, épouvantée, se recula. .
- Valet! cria-t-il, c’est pour sa qu’il 

est parti ! C’est pour al er servir un mattre 
qu’il a quitté son père! Mais avant d en 
arriver là, qu’a-t-il fait.. . . I 1 a 
essayer des métiers, avant de revenir,) 
cette terre qu'il haïssait tant. Etie soif 
frais, et je pleurais, et je regrettais de as 
voir laissé partir ■ Imbécile !. . . Au 
moins est-il resté honnête? Ce n’est pas 
sûr. li v a tant de mauvais exemples dans 

villes' Seigneur! si I on venait me dire ‘ qü-Afit quelque chose contre l’honneur, 
qu‘est-ce que je deviendrais.

— Il est resté honnête.
— Qui te l’a dit?
— Il m’a l'a écrit. . .
— Et tu l'as cru! Comme cela, sur la 

foi d’un bout de papier! Il savait bien 
comment s’y prendre pour t attendr . cuet , 
et tu voulais m’attendrir aussi et.Cast Tu as pour ça que tu me faisais lire 1 Evangile. _____ 
Et moi, bête, i’ai manqué m y laisser pren, 
dre. Mais, à présent, c’est fini ; on ne m y 
reprendra plus. . Ah! il est valet. Je peux 
être fier de lui. Il ne sait plus de quel bois 
faire flûte, et il rait bien heureux de ren­
trer ici. Mais il n'y rentrera pas tant que 
je vivrai. Il n’a pas craint de m abandon­
ner quand j’avais besoin de lui, quand son

. frère était trop jeune pour le remplacer: 
Lui pardonner! 11 ne faut pas me demander 
cela. Les pères ont bien le droit de maudire 
leurs enfants quand ils sont indignes, et 
puisque tu me cites l’Evangile, moi je te 
citerai la Bible, et je te montrerai Nos 
maudissant Cham, et Abraham chassant 
Ismael, et d’autres encore, si tu veux.

Il s'arrêta pour reprendre haleine et 
s’essuya le front.

— Valet! Ah! malheur!
Puis, se tournant vers sa femme. .
— Tu sais, Marie, ne me parle plus de

lui. Jamais! ,
Quand André rentra, il trouva sa mère 

en pleurs. Elle lui conta ce qui venait de 
se passer, en se maudissant d’avoir livré a 
une partie de la vérité.

— Ne te tourmente pas, chère mere, 
lui dit André eu l’embrassant. Si mon père g 
me chassait d’ici, je trouverais bien de .
l’ouvrage ailleurs, et rien, j’imagine, ne 1
pourrait nous empêcher de nous voir.

— Oh! non! dit-elle avec ardeur.
— Maintenant, laisse mon père tran­

quille En lui parlant de moi, tu ne fais 
que l’irriter, et tu t’affliges inutilement, 
car tu n’est pas de taille à lutter contre lui. 
Je t’observe sans rien dire depuis quelque 
temps. Tu ne manges pas, tu ne fais que 
pleurer. Tu finirais par être malade. Ce 
n’est pas pour cela que je suis revenu, chè­
re mère! c’était pour te revoir, pour t’em­
brasser. Si mon père me refuse son pardon, 
je me contenterai du tien.

Il serrait la chère femme dans ses bras, 
et il promenait ses lèvres sur ses yeux, pour 
boire ses larmes. Ainsi, bercée sur le cœur 
de son fils, elle se calmait peu à peu.

Un jour, le fermier dît à sa femme :
— Tu ne trouves pas que Julien ressem­

ble à André ?
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AU LECTEUR
Ce feuilleton peut être lu par 

tous les membres de la famille. 
Il est absolument irréprochable. 
Dire qu'il nous vient de la Bonne 
Presse, de Paris, suffit. Ceux de nos 
lecteurs qui désireraient prendre 
un abonnement à ces romans men­
suels, n'ont qu’à envoyer 17 francs 
à “La Bonne Presse”, 5 rue Ba­
yard, Paris. Au cours du jour 
cela ne représente que quelques • 
sons. Et ils recevront un roman 
oua les mois pendant un an.

“Vox populi,” La popularité quasi 
universelle du Thé SALADA doit pro­
venir de sa haute qualité. Vous ne 
sauriez donc trouver mieux que
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d’accréditation, 2 b 
leur, provenant de I 
à très bonnes Con 
s’adresser à Charles 
Cie Kamouraska, *

A VENDRE.— 
nés en février et 1 
de vieux parente, 
à 6 semaines. 
nant de bonnes lai 
dite. S’adresser 1 
Ferme de démon

A VENDRE éte 
noir, pesant 2000 
tous rapports, p< 
permis de monte 
mes d’élevages, d 
à bonnes condili 
(Fleuran) St-Géd 
P. Q.

A VENDRE- 
venant d'un bon 
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sont de ls race I 
St-lsidore, et*

(suite de la pai
POUSSINS D'UN JOUR 

tt^MÆ Me 

Joseph Perrault, ails France 
Dorchester P. %________

POUSSINS WHITE LEG 
de pondeuses sélectionnées, 
abondante et soutenue pend 
prie sur demande. Eleveuse, 

rets $25.00. St. Francis 1 
st-François-Anvier de Brom

POUSSINS d'un jour, œu 
dre provenant de poules pon 
accouplées a des cochets 4 
Plymouth Rock barrés, R 
prix raisonnable. Eeriver P 
ments, fournira références 1 
quantité. Alphonse Audet, a 
Cl» Dorchester-______

POUSSINS D'UN JO 
Rhode Island Rouge d Prie : mare -35c, avril 30c. « 
commande œufs pour coul 
Freres St-Vincent de Pat 

Monument, P _____ _

POUSSINS ET OEUI 
Island sélectionnéb avec.& 
sont issus de poules A rece 
Pouvons aussi procurer i 
Leghorn Chanteclerc. Aus 
troupeau accrédité i.auesi, 
temps. Ferme du Semini

POUSSINS d’un jour à 
nables, provenant de pot 
cogs à haut record de por 
une grande quantité. 
maine, des races Plvmout Island Rouge et Wyandot 
remplies per ordre de réo 
de St-Isidore, St-isidore.
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P. R. B. provenant d u 
nid trappe depuis 9 and 
dont les mères ont Don 
à 330 œufs; poids « 
dite poussins, $22 60 l 
Aussi Rhode Island de 
280 œufs. Prix des pou 
$7:00 le cent. Fourmire. 
personne désirant avoir 
envoyer commande s an 
mandes sont entrées. 
Ste-Hénédine, Cté Dor
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provenant d'un magnif 
Red, avec record do 2 
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Prairies, P.9_______
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POUSSINS LEGI 
avril $25; mai, $20; P 
$6 le cent, $1.50 la col

PLYMOUTH ROC 
330.00; mai, $25.00; 
$2. par couvée de qui

Prix des poussins 1 
mande. Renseigner 
trement par correaP 

montera:
951 Avenue Hut 

Phone Walnut 0207"
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